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L'enjeu parapharmacie
 
PAR PASCALE PEfGNEN-5ERAUNE 

La parapharmacie m: sait plus où. donner de la tête. Erodée par la concurrence, "'la 
question se pose: faut-il, à n'importe quel prix et dans tous les cas, la maintenir 
dnns Ir strict cadre de fo!J7cine, ou faut-il l'installer hors les murs? 

Quelle
 
définition
 
pour 
la-« para »?
 

Lc.domai?e de la ~arap~ax:na­
tl!' represenlc aUJourd hUl un 

enjeu de taille. La grande dis~"ibu. 
tion n·: s'y est pas trocnpee en 
ouvrar.t depuis peu des espaces 
réservés à la dcrrn01:O:imêàque. 
De mi:me, les espaces de santé-
beauté :se multiplient comme des 
petit;; pains da.ns les grandes ag­
glomér-dtions et dan5 Ir.; ce:ltres 

.COllliD -:ro3.\lX. 

Les "rc'CÏne:i, quant à elle:;, te::ltent 
malJ~~ tout de conserver un mar­
ché générat~ur de marges qui leur 
échaP9C petit li petit. Ivfais pour 
<;:ela. faut-il déve1op~r ce ~te~ 
mtrJ-muros ou, au contr3.lre, ie 

sortir de romcine? 
Ce:it donc dans un clirmt Part:Ï?J· 
1ièœment houleux ~ue ~c d~lC.e 
l'enjeu de la proc.'uine deœnmc. 
A qui appar'jcndra+il? Nul ûe sc 
ha$J.rdc actuenem~.nt à donne: la 
répvnst. ~fai.~ le fail est que SI ks 
pharmaCiens ne prennent pas 
d'initiatives originales, ili risquent 
de SC retrouver derrièœ le ccrup­
toir ;i ne vendre que du m';d:~­
ment. ~v~ les liIllileS écononu­
qu~ qUl S '1 rappor.::ut 

1Imbroglio juridique
 
//L e seul cO/~bat d'~enir, c'est 
\\ la parapnarmacle avec le 
conseil sanlè du pharmacien en 
dehors du médù:ament », déclare 

.,. M· Olivic- Gas~ avocat i la CQ!!1', 
~liste européen des <;ommer­
ëëS indénendants or nises fran­
~, cenees, cocperaa::.,es et 
~enan~ concumnce en 
paraphannacie, bien réelle, se ma­
ni.Îeste d'ailleurs actuellemellt sous 
la fonne d'un procès en cours, 
intent~ par des pharmacien.s 
coutre Je groupe Leclerc pour uU­
lisation abusi~ du tenne para-
pharmacie. .. 
Face au., structures org:1JllS~ 
que sont les grando surfaces et le:; 
franchises, qudles sont les solu­
tions proposées ? 
A ce jour, un tiers d'entre eux a 
fait le choix d'un grot1pem~t Oll 
d'une coopérative. Ils peUVC.Dt., de 
ce fait, prop<Jser d~ pr~dUlts <l.?­
sortis de conse.ils, le tout a des pm: 
concurrenticls. 
Mai;,; il n'en reste pas moins que 
deux tiers des pharmaciens fra~­
Ç:J.is sont isol~, eC donc plus $èllSl­
bIes à 1:1 concurrence. Pour 

'1 ~b9ast, la première solution se 
trouve dans le regroupement des 
officines, qu'il ,s'u;ïsse de parCcna­
riats, de cooperatives ou de fran­
chises dans le senS strict du terme. 
Si l'affiliation aun réseau d'ensei­
gne:s est chose relativement facile, 
la logique commerciale, que ,ces 
réseaux encore: embryonnaIres 

précooj~t, rencontre de nom­
breuses dillicu.ltés, not.a.mment au 
niveau juridique. 

Exemple:. le p;ojec. de. c~e dt 
déonCologIe preo~:.ut amsl dans 
son article: R 5015-54 que « k:; 
pharmaciens m: doiveIlI pas alié­
nerl~ur indép~d::J.nce el. l~ur id~:;­
ticé professJoaIldJes à !'occ:lsjrm 
de i'utiILt:.:ltion de marques ou 
d'emblèmes coJJr:cti/5 .Il. 
O:Llè proposition n'a pas été rete· 
nue par le Conseil d'Etat lors de l:t 
p2rution du décret le 14 [jl;;r~ 

1995. 

BataiHe autour du d~ret 
sur la publicité 

En revanche., un point reste litt­
rieux : la publicité de rr.arque ap­
pliquét; aux ré.<>eaux. Pour l'in$­
tant, il existe un l10u juridique, cC 

qui fait que la publicité se pracique 
ll)cakm~nt, noLamment sous 
[anne de publicadons grand pu­
blic. 
Mais La rÉ:lt!cmentation en vigueur 
risque d'ftre modifiée dans ks 
mois prochains par un dêcret du 
ministère de la Santé interdisant 
toute forme de publicité pour les 
omcin~ adhérente::>. 

«Oz:, cette politiqyc restn~tivc de 
caneU(Tence 5(:[31t car; tlâ.JI"C a/lX 

a.rcicies 85 et 86 du Tmité d.: 
Rome pour l'Europe »), rap~l1c 

'/" Mo Gast. « Si cc décr...! est signé
dibS"'fcr formula.tion actuelle )1, 

poursuit-il, «:!'MJEQ" .dem.an~e­
rait sa auDite .Il 1::. cour de )ustre:: 
des commu113uc6 ~LJfopéalncs d 
LUXeII1bo/,J[g. MJis plutôt que d~ 

sc battre sut UIl p12.Jl junaiqu~ )), 
conclut-il, «il serJ.it préférable que 
les pharma.ciens ou~r des opa­
œs de parap/J.:J..rIJUioc hors (lfij. 

ciae. » 
.' Assa<:ÏlJtian cf"!l groueements di1S 
phtumlJcittns d'ome,"e. 
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